
        
            
                
            
        

    
 

 

 

 

L'Illusion comique

Pierre Corneille

(1636)

 


Sommaire

 

• Biographie de l’auteur 

 

• Présentation de l’œuvre 

 

• Le résumé 

 

• Les raisons du succès 

 

• Les thèmes principaux 

 

• Étude du mouvement littéraire 

 

• Crédits 

 

 


Biographie de l’auteur


 

 

Pierre Corneille est un auteur dramatique français né à Rouen en 1606. Issu d’une famille de la moyenne bourgeoisie, ainé de six enfants, il fait de brillantes études chez les Jésuites au collège de Maulévrier. En 1624, il est reçu avocat stagiaire au parlement de Rouen. Il vit à cette époque son premier amour avec une femme qui inspire l’héroïne de sa première pièce de théâtre, Mélite, jouée en 1629 à Paris. Grâce à cette comédie, Corneille connait son premier grand succès et se fait connaître à la cour.

Vers 1628, Corneille achète deux offices d’avocats, mais il est surtout attiré par une carrière poétique. C’est le début d’une longue série de comédies sentimentales et morales : La Veuve (1631), La Galerie du Palais (1632), La Suivante (1633), La Place royale (1634). C’est la résurrection du genre comique. Désormais reconnu comme dramaturge, Corneille est invité en 1633 par l’archevêque de Rouen pour composer des vers en l’honneur du roi. Il fait partie des « cinq auteurs » qui travaillent sous la protection de Richelieu, mais il cesse vite d’être son domestique à gage. Il s’essaie à la tragédie avec Médée (1635), puis il écrit sa comédie la plus originale, L’Illusion comique, en 1636. L’année suivante, il s’impose comme le plus grand poète dramatique de son temps avec sa tragi-comédie : Le Cid. Mais l’immense succès de la pièce n’est pas partagé par les critiques qui déchaînent bientôt la fameuse querelle du Cid. Corneille sort meurtri de cette violente bataille de pamphlets.

Après trois ans de silence, Corneille rédige Horace, considéré comme sa première grande tragédie. En 1642 naît une petite fille de son union avec Marie de Lampérière. Sa réputation s’accroit encore avec le succès de Cinna à la fin de l’été 1642. Corneille rédige ensuite de nombreuses tragédies : La Mort de Pompée (1642-1643), Rodogune (1644-1645), Théodore, vierge et martyre (1645-1646), Héraclius (1647), Andromède (1650), Nicomède (1651). Il réaffirme entre-temps son talent d’auteur comique en faisant jouer Le Menteur au théâtre du Marais en 1643, ainsi que Don Sanche d’Aragon en 1650.

En 1647, Corneille est élu à l’Académie française, mais l’échec de Pertharite, joué à la fin de 1651, le décourage brusquement : il abandonne le théâtre pendant près de sept ans et profite de cette interruption pour s’occuper de la traduction en vers de L’Imitation de Jésus-Christ. L’ensemble paraît en 1656 : le succès est immense.

L’année 1658 marque son retour à la scène avec la tragédie Œdipe, qui lui permet de reconquérir son public. Il fait jouer successivement La Toison d’or (1661), Sertorius (1662), Sophonisbe (1663), Othon (1664), Agésilas (1666), Attila (1667). Ces tragédies sont confrontées au triomphe naissant du jeune Racine, et Corneille ne connaît plus le même succès qu’entre 1640 et 1650. Les deux rivaux collaborent pourtant pour Psyché, qui remporte un immense succès en 1671. Mais après Pulchérie (1672) et son ultime tragédie Suréna (1673), le déclin de Corneille s’accentue. Il prend sa retraite et fait publier une édition complète de ses pièces de théâtre en 1682. Il meurt à Paris deux ans plus tard.
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